
n eet tellement imprégné de portent, recommandez bien. Petit Est-ce not 
son module qa’il cite sans y pren- Jean, à votre client d’ajouter dé- mota ont été 
dre garde de» phraaee entières. sonnais an mot libéralisme l’épi* eeptioto pre 

Avant Petit Jean, Dom Benoit tbète q u > l Q > conviendra suivant qu'en ont t 
s’était déjà écrié “ qu’il était de circonstances, afin d'éviter le mauvaise foi 
ceux qui se feraient enterrer la mauvais usage que des politiciens ponsables si 
face contre terre pour protester P« Q scrupuleux pourraient faire 
contre l’invasion de la Franche- ,le 8es controverses purement re- 
Comté par les arrnéee de Louis ligueuses. 

XIV.” Tout illustre et si haut placé 

Ce qui ne l’empêchait pas d’ail- que soit l’auteur de la “Cité anti- 

.nous 


prenne la liberté de vous énumé¬ 
rer les divere avantagea que vous 
trouveriez en venant prendre des 
terres, pour vous et pour les vô- 
très, dans nos colonies nouvelles. 

C’est une chose connue et ad¬ 
mise partout que le sol dn Mani¬ 
toba et du Nord-Ouest eet de q Ua - 
renier lité supérieure et qu’il produit 
notre drapeau parce que d’autres admirablement bien toute espèce 
l’ont compromis dans des luttes *j e S 1 " 8 * 08 de légumes. Le ren- 

malsaines, après s’en être falla- SE? 4 *7™ Ç° Ur l* 8 
• . , . mères années a donné nn résultat 

ciensement emparé ! de 37 minoU par acre 

N’avons-nous point pour nous L’avoine rend bien mieux que 

rallier et définir notre foi, ces ce ^ a •' nn champ de 35 arpents a 

trois principes : Liberté, Egalité, donné la récolte de 2,450 rainots. 

Fraternité, que la malice humaine ^ VeBt une errenr de dire que 

a été impuissante jnsqu’à ce jour nou » man q°ons de bois pour nos 

diiWdit/»r ot Z!, 1 constructions, nos clôtures et 

à d sc^d.ter, et pour enlever notre cha uflage. Ce préjugé a 

mil IP mrAnnn nn vmntfA Mn «a..- —y_t ^ " ° 


UN PLEBISCITE POUR NOS LECTEURS. 


Un grand nombre de nos lec¬ 
teurs nous ont écrit pour nous 
demander de publier dans notre 
journal un certain nombre de co¬ 
lonnes en anglais. 

Les raisons qn’ils fournissent à 
l’appui de leur demande sont les 
suivantes : 

D’abord la nécessité absolue où 
se trouve tout homme ici quelque ! 
soit sa position on son travail, de 
comprendre et de parler la langue 
anglaise. 

Impossible de traiter la moin¬ 
dre affaire, de vendre quoi que 
ce soit si l’on ne parle pas un peu 
anglais ; lorsqu’il faut avoir re¬ 
cours à des interprètes l’on est 
certain & l’avance d’échouer. 

Ceci admiB, et ponr notre part 
l nous admettons volontiers cette 
nécessité de parler anglais, on 
conviendra qu’il est du devoir 
d’un journal qui a vraiment à 
cœur l’intérêt de ses lecteurs de 
leur faciliter le moyen de se met¬ 
tre an courant de la langue an¬ 
glaise. ,eB clameQrs 

Les enfante ont l’éoole à lenr l'écho Partant loin- 

diepoeMon, mai, les «fuites, le. ^1 '‘ frSpp4 " 08 ° mlle8 ! 
chefs de famille dont le temps est * 0U8 dout le8 P èreB se faisaient 
absorbé par les travaux, comment enterrer Ia c ™tre terre, en 
pourront-ils s’instruire ? 8, * üe de deuiI > P° ur lears Menés 

Certes, le. conversation, peu- ‘“ï*™"' P**"» « 

vent peu à peu lenr permettre '° ™ MnlIment de 

d’apprendre quelque» mots, mais p ‘! hle f 00r «« gémiment 

s’il» n’ont point occasion de lire “T',"! h “', d< Tf ' nolence 
de l’anglais ponr s’entretenir et *" ° , enr ' 8 
ne point oublier les mots acquis, * n y a pas qn’en Franohe- 
le peu appris ainsi an jour le jour ^ oint ^ Pon pleure après les li- 
sera vite disparu. bertés perdues ! 

D’autre part beaucoup de nos * eB P lres ^olences ne sont 
cultivateurs ne peuvent s’abonner P 0 ' 111 du glaive ni de la 

à un journal anglais, dans ce seul *° rcbe * 

but. Ceci dit et compris, ami Petit 

Si donc le journal que l’on re- Jean ’ venon8 ^ n à question 
çoit, fournissait l’occasion de lire ' Tairnent importante, celle qui a 
de temps en temps de l’anglais. tmt an ]lb érahsme. 
sur des sujets usuels, agriculture, ^ om ® 60 011 dites-vous, “n’a 
commerce, eto., les mots néces- trait ^ en 80,1 arti cle para dans le 
saires bb fixeraient peu à peu dans I Mouvement Catholique que du fi¬ 
la mémoire et l’on rendrait an ^ ra ^^ me en religion.” 

grand service à beaucoup de nos Vous nous en •-' • ' 

compatriotes. nous n'aurions garde d’intervenir 

Ces observations sont justes, en une question purement reli- , 
mais dans une question aussi im- gieuae j mais par malhenr si vous ■ 
portante, nous ne pouvons agir aT i ez P 1 "* 8 la peiue de lire notre , 
qn’en accord complet avec la ma- r fP onB ® du 26 janvier, voua au- , 
jorité de nos lecteurs. fi® 115 vu que nous faisions réfé- 

Douc vous n’aurez qu’à effacer rence à un arti °l e P ara dans la ] 
aur le bulletin ci-joint le mot 80U8 ce «impie titre, 1 

voulu de façon à faire exprimer " ^agnostique Libéral,” sans au- ( 
votre opinion et à noos l’envover CUne autre ® x P ]i cation pouvant 


leurs d’écrire tout dernièrement 

nous permettrons, connaissant sa 
“ Nous garderons dans notre parfaite humilité chrétienne, de 
coeur pour nos rois l’amour lui donner, humblement, et quoi- 
tendre et dévoué que nous que bien indignes, ce conseil si 
avoss reçu de nos pères.’’ simple „ u , à auim . 

Comprenez si vous pouvez ! Et maintenant, ami Petit Jean, 
Mais c’est trop demander aussi, ni J 8 térieux inconnu, vous “ que 
même à nu Franc-Comtois, que vo,re grandeur n’attache pas an 
d’avoir tout à la fois de la rhéto- ^ va & e et qui ne dédaignez 
rique et de la logique ! P° int de fouler de vos pieds le 

Donc Benoiton ; pardon, Petit “ ble de “ , ’"* ne ” P° ar y com- 
Jean. Donc Petit Jean s’efforce * ‘ re “ n ad '' emure “ »’» d'¬ 

de diacnlper son client dn repro- “ a18 P “ 8lS , r 01 " 8T0,r be »»<»“P 
che d'avoir “ dans les veines le d e8pr “’ ,ce l"* r °“‘ on 

sang espagnol de. inqoisitenra” ““ "<*»+**» permet d’espd- 
ftn „ , t, ... T rer en vertu de la parole divine, 

Que de mal, Petit Jean, vqus Beati Pauperes . 

eussiez pu vous éviter dans vos n uv «, 

AA _.. , . , . .1 éternelle félicité ; permettez- ; 

démonstrations généalogiques », „„n 8 de s ubs.itner à noüeper»,!)- 

an heu de von, méprendre su, oalW ai d4 , 

une simple iignre de rhétorique, cellc d . nn de> 

vous aviea seulement examine ce tingiié. d e l’Eglise actuelle, 
qui se passe journellement au- 

tour de vous. DanB 80n 81 éI °q uen t «liacours 

vr . , , prononcé un jubilé de Mer 

Ne saunez-vous donc entendre w T J , , , e 

„„„ ,. tiihbons, Mgr Ireland, archevê- 

sans cesse grand»-1 - o, p *, .. 


“ T ’F«rlî«* OufViniînna •» ^Egli 86 même s’objectent à la di- P ultB creU8 f 8 à 20 ou 25 pieda 
^ recti0Dde T -nXni; hommes TS ^ g °^ ^ 

démocratie, qui est l’épanouis- dont le9 nerft souffrent des bonds des puits^aîtSiens, qui donnent 

sement de ses pnncipes les plus que fait le navire auquel la main toujours eutière satisfaction, 
sacrés a égalité , de fraternité et du pilote imprime un mouvement „„„„ * , , . , 

de liberté pour tous les hommes a *• • . , UB aV0DB trouvé, le long deB 

dans le ? Christ et par le ^ ^ r<5actl0unairefl q Q ’ peu- nvières, et même au milieu de la 

Christ. Beut < ï ne 101116 le sagesse et toute prairie, de? mines de charbon ma- 

“ Ces principes sont écrits à ’ a directl0D providentielle de guifiquea, pù le colon peut facile- 
toutes les page» de l'Evanqile .. 1>E « li8e 80nt avec le passé, avo- “«“t aller chercher sa provision 

-V.-. Oats obstinés de leure intérêts per- c tZ“la tonie^vré à 

“ L’histoire entière de l’Egli- 8onn f' 8 qui font passer leurs pro- domicile. M. H. Chevigny, qui 
se Catholique n’est que le récit près idées et leurs propres affec- demeure à 2} milles de Morin- 
de l’affranchissement des escla- tions 1 
ves, de la répression des tyran- Christ” 
nies royales, delà défense du n 

pauvre, du petit, de la femme, .» ‘ 1 Eglise fondée pa 
de toutes les entités sociales Christ pour subsister dans 
que l’orgueil et la passion choi- siècles, vit dans chacun d 
sissent ponr fouler aux pieds.” 

Oui, n’en déplaise à Petit Jean 
et à toute la famille des Jeannot, 
le libéralisme, le vrai libéralisme, 
celui que nous entendons profes¬ 
ser ici au Canada, et qu’applique 
si sagement notre glorieux chef 


avant le bien de l’Eglibe dn ville, en creusant la terre £our un 

puits, a trouvé, à 12 pieds de la 
surface, nue conche de charbon 
de 14 pieds d’épaâsBeur. 

Le climat, quoiqu’on en dise, 
est à peu près le même que dans 
la province de Québec. Les co¬ 
rnent propre à chacun.” Ions qui demeurent au Nord- 

N’en déplaise à Petit Jean et à ?. Ue8t dep ° i f six 00 huit ftD9 > vous 

Dom Benoit son client le vête- d ! • q “ ?,° nt ja “ ais 

ent ’ le V6t6 * plus incommodes par le froid, 

ment dn siècle ne sera pas le qu’ils ne l’ont été dans les diffé- 
manteau royal cher à son cœur, rents endroits où ils ont demeuré 
symbole de la toute-puissante au- auparavant. 

voyezravis, et | sir Wilfrid Laurier Je libéralis- mais la cotte deladémo- L’aspect du pays est joli, gai, 

me sans interprétation fallacieuse cratie » instruit© par les disciples Pj ai8ant î la prairie est unie, 
et mensongère, le libérslisme dé- dn Chriit k Ptet>î»er et respecter re^égéredon “qu’il est 
barrasse de tontes les calomnies, Liberté, VEgalité, Ul Fraternité, voir durant lee mois d’été. D n’y 
de tous les excès dont nos adver- en qui sé résume le “libéralisme” a P M de roches, pas de souches, 
«aires cherchent à le discréditer, tel que nous le comprenons au de < ï 6te6 ' pft8 de “ v anea, pas 
qu’est-ce donc ! sinon l’amour de Canada. m ^ réca « ee ; . c ® 8 L un terrain 


conscience, nous étions justifiés 
de relever comme nous l’avons 
fait, la tentative malhonnête de 
la Défense , pour faire servir & nn 
bat politique, une simple contro¬ 
verse religieuse. 

Réservez donc vos reproches 
pour le véritable auteur de la 
confusion ; reproches d’autant 
plus mérités que la Défense sa¬ 
vait pertinément, nous en Bommes 
persuadés, le démarquage auquel 
elle se livrait, et pendant que 
vous y êtes, ami Petit Jean, vous 
aurez à cœur, je n’en doute point, 
de rappeler à l’ordre cette chère 
Défense, cause de tout le mal. 

Elle ne l’aura 


tire a nos 
Futurs Colons 


U LIBERALISME CANADIEN. 


des facilités de communication, 


des améliorations de toutes sortes 
dont nos colonies 6ont favorisées : 
téléphones, télégraphe, magasine, 


Jj on me dit que, depuis quel¬ 
que temps, voub songez à venir 
vous établir snr nos belles terres 
du Nord-Ouest Canadien. Est-ce 
vrai r J’ en serais fort aise, 
réellement vous avez fbrmé ce 
projet, mes félicitations vous sont 
acquises, et je fais des vœux pour 
«a prompte réalisation. 


moulins à farine, moulins à scie, 
manufactures de tous genres pour 
. le besoin des colons ; des raéde- 
u I cins, des avocats, nn journal fran¬ 
çais, etc., etc., etc. 

En vérité il ne nous manque 
que des bras, des familles, du 
Permettez, Monsieur, que, dans monde ’ pour com P léter n08 P a ‘ 
ie seul but de vous être utüe, jè Suite, page 5. 


vraiment 






